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Volume 1 : Les Jumeaux du Baobab Brisant
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Logline générale du Volume 1 : Séparés à la naissance lors de la chute sanglante de leur royaume, deux princes jumeaux, l'un élevé par la terre et l'autre par la vengeance, doivent découvrir leur héritage et affronter une menace extraterrestre pour réveiller un arbre sacré et sauver leur peuple, au prix d'un sacrifice inoubliable, avant de faire face à un ultimatum international qui les pousse à définir leur véritable place.
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Partie I : Le Sang du Trône et la Graine de l'Exil
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Résumé de la Partie I : Cette partie introduit le royaume prospère d'Essengui, sa destruction par l'usurpateur Amara et l'Empire Central. Elle détaille la séparation des jumeaux royaux à la naissance, chacun étant élevé dans un environnement contrasté qui façonne ses premières années et éveille ses pouvoirs latents, l'un en harmonie avec la nature, l'autre dans l'ombre de la vengeance.



Chapitre 1 : L'Éclipse de la Royauté

La lune était une lame d'argent tranchante dans le ciel d'Essengui, sa lumière douce se déversant sur les toits de chaume et les dômes ornés du Palais Royal. À l'intérieur, la nuit était tout sauf paisible. Les cris de la Reine en couches se mêlaient aux chants ancestraux des griots, leurs voix s'élevant, pour la venue annoncée du prince – le futur roi d’Essengui.

Une prophétie ancienne parlait d’une seule et unique "Étoile du Matin" qui, née de la lignée royale, briserait les chaînes de l'oppression future et guiderait le royaume vers une ère de prospérité inégalée, sous la protection du Baobab Brisant. La naissance d'un seul héritier, fort et juste, était attendue comme le sceau de cette destinée glorieuse.

Dans la chambre royale, l'air était lourd d'une attente fébrile. La Reine Nala, magnifique et forte même dans la douleur, agrippait la main du Roi Mosi, dont le visage reflétait une fierté et une anxiété palpables. Le sifflement du vent autour des toits semblait murmurer la prophétie, mais nul ne pouvait anticiper la véritable nature de la tempête qui s'apprêtait à déferler.

Soudain, le premier cri perça la nuit. Un cri de vie, puissant et clair. Puis un second, répondant à l'écho du premier, un son tout aussi vigoureux. La joie mêlée de confusion explosa dans la pièce. Des jumeaux !

Le silence tomba, lourd et glacial, après le premier instant de stupéfaction. Les visages des sages et des griots, illuminés un instant par un bonheur incandescent, se figèrent, puis se plissèrent d'une sombre préoccupation. Un des griots les plus anciens, le visage gris de terreur, laissa échapper un sanglot étouffé.

"Des jumeaux ! C'est un mauvais présage pour la lignée royale !" chuchota l'un des notables, la voix tremblante. "Deux soleils au lieu d'un seul ! La prophétie... Elle ne parle que d'une étoile !"

"Cela n'est jamais arrivé dans notre histoire," murmura un autre, ses yeux posés sur les deux berceaux. "Le Baobab Brisant n'a jamais porté deux fruits du même arbre en même temps ! C'est une déchirure ! Une division de la force du royaume !"

Le roi Mosi, son sourire figé, sentit le poids de cette réalité s'abattre sur lui. La tradition était formelle : un héritier, une seule voie. L'existence de deux princes mettait en péril la stabilité même du royaume. Les notables pressèrent le roi, leurs voix se faisant plus insistantes.

"Sire, cette nouvelle ne doit pas se répandre !" insista le Grand Conseiller, son visage marqué par l'urgence. "Le peuple verra un signe de faiblesse, une fissure dans notre lignée sacrée. Il faut en éliminer un avant que la nouvelle se propage. Avant que les rumeurs ne sèment la discorde et n'affaiblissent votre autorité !"

La Reine Nala, épuisée mais radieuse quelques instants plus tôt, entendit ces mots. Son visage se contracta d'horreur. "Non ! Jamais ! Ce sont mes fils ! Le sang de notre sang ! Je ne laisserai personne toucher à mes enfants !" Sa voix, bien que faible, portait l'autorité d'une lionne protégeant sa progéniture. Elle se redressa, ses yeux brillants de défi.

Le Roi Mosi était déchiré. Son devoir envers le royaume, les traditions ancestrales, et l'amour inconditionnel pour sa reine et ses fils se heurtaient violemment. La pression des notables était immense, leurs arguments implacables : la survie d'Essengui dépendait de cette décision terrible.

Il se tenait au pied des deux berceaux, le cœur lourd. Ses yeux se posaient sur les deux visages endormis, si semblables, si innocents. Une ancienne tradition, celle de la "Sélection du Premier Souffle", voulait que le roi, face à un dilemme de lignée, choisisse l'enfant destiné à porter le fardeau du trône. Dans cette situation, le choix était clair : un seul héritier pour apaiser le courroux des ancêtres et des prophéties.

Le Roi Mosi hésitait, le regard naviguant d'un berceau à l'autre. Leurs petits corps, leurs mains minuscules, les doux bruits de leurs respirations... Comment pouvait-il faire un tel choix ? Comment sacrifier l'un de ses propres enfants ? Le silence dans la chambre était assourdissant, interrompu seulement par les sanglots étouffés de la Reine Nala et les chuchotements anxioux des notables. Le destin d'Essengui, et celui de ses deux jeunes princes, était suspendu au choix d'un père tiraillé entre son cœur et son devoir.

Mais alors que le dilemme rongeait le roi, un nouveau son, plus sinistre, déchira la quiétude nocturne. Une explosion assourdissante ébranla les fondations du palais. Des cris de terreur s'élevèrent du jardin royal.

Le chef de la garde royale, le Général Okoro, fit irruption dans la chambre, le visage livide, son armure dorée étincelante sous la lueur vacillante des torches. "Sire ! Nous sommes attaqués ! Ce n'est pas une rébellion ordinaire... C'est... c'est une force surnaturelle ! Des esprits nous attaquent !" s'exclama-t-il, les mots peinant à sortir de sa gorge face à la puissance des lasers, des explosions lumineuses qui zébraient la nuit, déchirant le ciel d'Essengui.

Dehors, des machines volantes aux formes anguleuses, jamais vues auparavant, déchiraient l'obscurité. Leurs armes projetaient des éclairs d'énergie qui vaporisaient les toits et les murs, réduisant en poussière ce qui avait résisté à des siècles. Face à des flèches et des bâtons, même maniés avec la dextérité légendaire des guerriers d'Essengui, les combattants royaux n'étaient que des fétus de paille.

Le Roi Mosi, son hésitation balayée par l'urgence, enfila son armure d'or, saisissant son bâton de commandement, l'emblème de son autorité. Son général et ses soldats, fidèles jusqu'à la mort, se tenaient déjà à ses côtés. Ils allèrent faire face à l'ennemi.

Alors qu'ils atteignaient le grand escalier qui menait aux jardins en proie aux flammes, une silhouette se détacha de l'obscurité. Vêtu d'une armure sombre, un être familier, mais déformé par une aura de froideur. L'un des leurs. Amara.

Le Roi Mosi sentit son sang se glacer. Amara, son propre courtisan, son conseiller le plus proche. Le choc fut plus terrible que n'importe quel tir de laser.

"Amara ! Qu'est-ce que cela signifie ?!" rugit le Roi, son bâton pointé.

Le visage d'Amara, habituellement souriant, était impassible, marqué par une conviction glaçante. "Cela signifie la liberté, Mosi," répondit Amara, sa voix résonnant avec une arrogance nouvelle. "La liberté pour notre peuple. Tu as aveuglé Essengui avec tes 'traditions' et tes 'prophéties'. À cause du pouvoir, de la corruption et des disputes ethniques, toi et ta lignée avez gardé le peuple dans l'ignorance. J'ai fait une alliance avec cette puissance étrangère. Ils m'ont fait miroiter la vraie liberté pour le royaume, la fin de l'oppression et la venue de la démocratie. Fini les privilèges pour le roi et sa famille tandis que le peuple souffre. Pas d'éducation, pas de routes, pas de modernité ! Tu as refusé le progrès pour conserver ton trône. Ces gens sont là pour nous libérer de ta tyrannie !"

Le Roi Mosi sentit l'horreur. Il constata le lavage de cerveau qu'Amara avait subi, ou peut-être une vérité tordue qu'il avait toujours cachée. "Amara, tu es fou ! Tu es manipulé ! Ces 'libérateurs' détruisent notre terre, notre peuple ! Tu les as menés à nous ?!" Il tenta de le raisonner, en vain. La folie s'était emparée d'Amara.

"Votre condamnation à mort a été décidée," déclara Amara, ses yeux brûlant d'une haine ancienne, "le roi et ses gardes sont encerclés. Le royaume sera purifié de votre lignée stagnante."

Les soldats de l'Empire Central se rapprochèrent, leurs armes scintillantes dans l'obscurité. Le Roi Mosi et ses gardes étaient pris au piège.

"Général Okoro !" cria le Roi, le regard fixé sur son fidèle protecteur. "Sauvez l'héritier ! Qu'il survive, quel qu'il soit ! Il est l'espoir de notre peuple ! Partez !"

Okoro hésita un instant, son devoir de protéger le roi entrant en conflit avec l'ordre de sauver l'avenir. Ses yeux glissèrent vers la chambre royale. Finalement, son visage se durcit. Il acquiesça, un serment silencieux dans son regard. Il fit volte-face, et, sous un déluge de tirs, réussit à s'introduire de nouveau dans la chambre de naissance, ses soldats couvrant ses arrières.

Dans le chaos, une fidèle servante, Adisa, s'était déjà précipitée vers les berceaux. Dans la précipitation du choix à faire, un seul enfant avait été laissé dans le berceau, celui que le destin avait voulu. La servante, le cœur battant, agrippa le bébé. Okoro arriva, son regard cherchant l'héritier. Il vit un seul berceau encore occupé. Il saisit l'enfant qui y reposait, son petit corps emmailloté dans une couverture royale. Il ne restait plus qu'un enfant dans le berceau. Il le récupéra et, avec quelques soldats rebelles qui avaient réussi à le rejoindre, ils s'enfuirent dans la nuit.

Pendant ce temps, la bataille continuait. Le Roi Mosi et ses gardes, bien que vaillants, ne faisaient pas le poids face à la technologie avancée de l'ennemi. Les lasers déchiraient l'air, les boucliers cédaient. Le palais était en flammes.

C'est alors que la Reine Nala, en tenue de guerrière amazone, sa silhouette imposante et sa force légendaire, entra en jeu. Sa rage, celle d'une mère spoliée, était une flamme dévorante. Elle se jeta dans la mêlée, maniant une double hache avec une férocité inouïe. Le combat se renversa. Plusieurs ennemis furent touchés, leurs armures s'ouvrant sous ses coups dévastateurs. Mais la Reine, déjà affaiblie par l'accouchement et l'effort surhumain, montrait des signes d'épuisement.

Une attaque furtive, lancée par derrière par un soldat masqué, faillit la toucher. Le Roi Mosi, le voyant, s'interposa sans hésiter. Le tir laser le frappa de plein fouet, transperçant son armure. Il tomba, mortellement touché, son regard fixant sa reine une dernière fois.

La Reine Nala, pleine d'une rage aveugle et d'un chagrin déchirant, sauta sur l'ennemi qui avait tué son roi, sans réfléchir à sa propre survie. Elle frappa, encore et encore, mais fut elle-même mortellement touchée par les tirs de riposte de l'Empire Central. Elle s'effondra près de son roi, les yeux fixés sur le ciel, s'éteignant à son tour.

Le reste des survivants de la garde royale, décimés et acculés, n'eurent d'autre choix que de se rendre, jetant leurs armes. Mais l'ennemi n'épargna personne. Les cris de victoire résonnèrent dans les ruines : "Liberté ! Liberté ! Le peuple est enfin libre ! Fin de la dictature !" Les soldats d'Amara, manipulés, célébraient ce qu'ils croyaient être une libération.

Loin de là, dans le noir, la servante Adisa courait, un bébé serré contre elle. C'était Kael. Elle s'enfonçait dans la forêt, son cœur battant la chamade, guidée par son instinct de survie et la fidélité à la reine. Plus loin, à cheval, le Général Okoro chevauchait à toute vitesse, serrant contre lui le deuxième bébé, Malik, accompagné de quelques soldats rebelles qui avaient réussi à s'échapper. Les deux destins, séparés, s'enfonçaient dans l'obscurité.

Un rapport fut fait à Amara, dont le visage était illuminé par le reflet des flammes du palais. "Sire, la reine a mis au monde des jumeaux. Nous les avons vus."

Amara éclata de rire, un rire froid et satisfait. "Des jumeaux ! Ah ! Tout se comprend, même le Baobab les a rejetés ! Un mauvais présage pour les ancêtres, n'est-ce pas ? La prophétie elle-même a vomi leur existence !" Il regarda ses hommes. "Retrouvez-les ! Morts ou vifs ! Qu'il n'y ait plus aucune trace de la lignée d'Essengui !"

Dans le chaos, Adisa, le petit Kael serré contre sa poitrine, se fondit dans les ombres, se mêlant aux serviteurs en fuite, son objectif unique : sauver l'héritier. Au même moment, le Général Okoro, taillant un chemin sanglant à travers les rangs ennemis, s'échappa du palais avec Malik, son regard déterminé tourné vers le maquis lointain, ultime bastion de l'espoir.

Le royaume d'Essengui sombrait dans les ténèbres, un nouveau gouvernement se mettait en place sous le joug de l'Intendant Amara et de l'ombre d'une puissance étrangère. Mais deux graines d'espoir, deux jumeaux aux destins désormais séparés, portaient en eux la promesse d'une revanche, une étincelle de l'ancien monde qui refusait de s'éteindre.



Chapitre 2 : Kael, L'Enfant des Terres

LE SON DU PILAGE DE l'igname résonnait doucement sous la lune, un rythme apaisant qui berçait le petit village de Somba, niché au creux d'une vallée luxuriante, loin des intrigues et du sang de la capitale. Six ans s'étaient écoulés depuis cette nuit terrible, et le souvenir du palais en flammes s'estompait, transformé en un lointain cauchemar pour Adisa.

Adisa, la servante de la Reine, avait confié le petit Kael à Maman Sawa et Baba Juma, un couple de cultivateurs de Somba, des gens simples et humbles. Maman Sawa, qui portait depuis longtemps le chagrin de ne pas pouvoir enfanter, avait accueilli Kael comme un miracle. Son amour pour le petit garçon était décuplé, une flamme vive et protectrice. Pour Kael, Adisa était juste sa tante attentionnée, celle qui venait le voir régulièrement, lui apportant parfois des fruits rares du marché lointain ou lui contant des histoires d'animaux. Jamais un mot de son passé royal n'avait franchi ses lèvres.

Kael grandit dans le respect de la terre et de la communauté. Il apprenait à semer le maïs, à s'occuper des chèvres, à grimper aux arbres plus vite que n'importe quel enfant de son âge. Sa peau, autrefois délicate, s'était tannée sous le soleil d'Afrique, ses muscles s'étaient fortifiés à force de jeux et de travaux aux champs. Ses meilleurs amis étaient Zola, une fille aussi vive et rapide qu'une gazelle, et Mika, un garçon plus calme et réfléchi, passionné par les légendes ancestrales.

C'était un enfant vif, avec des yeux d'un brun profond qui semblaient capter chaque nuance de la nature. Ses particularités ne tardèrent pas à se manifester, de manière subtile, presque imperceptible.

Un après-midi, alors qu'il aidait Maman Sawa à repiquer des jeunes pousses de mil sous un soleil écrasant, la petite plante entre ses doigts fatigués sembla vibrer et se redressa, plus verte, plus forte.

"Kael, tu as la main verte ! On dirait que les plantes t'écoutent," s'exclama Maman Sawa, son visage s'illuminant d'un sourire.

Kael haussa les épaules, un peu confus. "Je sais pas, Maman. J'ai juste... senti qu'elle avait soif."

Un autre jour, le troupeau de chèvres s'était éparpillé dans la brousse. Baba Juma et les hommes du village les cherchaient depuis des heures. Kael, lui, revint rapidement, les bêtes dociles à ses talons.

"Comment as-tu fait, mon fils ? On les cherchait partout !" demanda Baba Juma, étonné.

"J'ai entendu... une sorte de murmure," expliqua Kael, un peu hésitant. "Pas avec mes oreilles, mais... comme si la terre me montrait le chemin. Elles étaient près du ruisseau asséché."

Baba Juma, incrédule, mais fier, frappa Kael dans le dos. "Tu es plus malin que toutes nos chèvres réunies ! Continue comme ça, et tu seras un grand gardien de troupeau !"

Mais le plus étrange était sa connexion avec le grand baobab solitaire qui dominait la colline au-dessus du village. Kael passait des heures au pied de son tronc massif, posant sa main sur son écorce rugueuse.

"Tu parles à l'arbre, Kael ?" lança un jour Zola, le taquinant.

"Il ne parle pas avec des mots," répondit Kael sérieusement, sans se retourner. "Mais je comprends ce qu'il ressent. Il est très vieux et très sage."

Mika, assis à leurs côtés, hocha la tête. "Les anciens disent que les baobabs gardent la mémoire de la terre. C'est peut-être ça, Kael."

Un soir, Adisa, assise près du feu avec Kael sur ses genoux, le regarda avec une mélancolie voilée. Le petit avait posé une main sur le sol terreux, les yeux perdus dans les flammes.
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